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                            Avant-propos
                        
                    
                

                
                    Chère amie et cher ami,

                    Wouaahou ! Tu as déjà le tome 6 entre tes mains ! J’ai une
                        confidence au sujet de celui-ci : il contient une de mes scènes préférées
                        parmi tous les livres que j’ai écrits à date. J’espère que tu la trouveras
                        et seras d’accord avec moi. Un indice : il fera très froid [image: image] Tu peux même
                        m’écrire sur Instagram à @Marie_Potvin pour me faire part de tes
                        commentaires.

                    Pour le reste, tu sais déjà comment on fait. Je suis Québécoise
                        et bien sûr, mes personnages utilisent des expressions de mon pays. Les
                        Éditions Kennes conservent toujours mes écrits tels quels. Pour t’aider,
                        nous avons établi une liste des expressions québécoises. Tu trouveras un
                            « [L] » sur ces mots et tu pourras te référer
                        au lexique situé à la toute fin du roman.

                    Encore une fois, bonne lecture et merci de suivre la série !

                    Marie xxx

                    
                

            

        
    
        
            
                
               
                
                    
                        [image: image]
                    
                

            

        
    
        
            
            
                [image: image]
            

            
                
            



            
 
 
 

                Il y a de ces situations où
                    une bombe d’émotions vous explose dans la gorge, vous emporte dans un tourbillon
                    à la fois de joie et de peur, où vous ne savez plus comment ni à quoi vous
                    accrocher pour ne pas perdre pied. Eh bien, celle-ci en est une pour moi, en ce
                    moment précis.

                Marie-Douce surveille ma réaction, Corentin a une main sur mon épaule
                    et Lucien sourit comme si de rien n’était. Évidemment, ce dernier ne sait rien
                    (ou pas grand-chose) de mes problèmes avec Samuel. Monsieur « Full Power » n’a
                    aucune idée qu’il a devant lui une fille sur le point d’exploser, tellement elle
                    est nerveuse.

                Le garçon, qui se cache dans le hall d’entrée derrière ma sœur et
                    Lucien, tarde à se faire voir.

                
                    Allez, Samuel, je ne te mangerai pas.
                

                
                    Je suis prête à tout oublier.
                

                – Tu viens ? demande Lucien au nouveau venu, qui ne s’est toujours
                    pas montré le bout du nez, dissimulé par le mur qui sépare le hall du couloir
                    ultra-large menant au salon.

                Il hésite encore. Je le comprends un peu. Après la malheureuse
                    conversation pendant laquelle il m’a brisé le cœur, moi aussi je serais gênée si
                    j’étais à sa place.

                Il doit vouloir me parler. Il m’aime toujours… Sinon, pourquoi se
                    serait-il battu avec Xavier après le spectacle ? Pour la seconde fois en plus,
                    si j’en crois les dires
                    d’Alexandrine. Si Samuel n’avait plus de sentiments pour moi, il ne se serait
                    pas abîmé les jointures sur la mâchoire de Xavier pour me défendre. Non ?

                Ma grand-mère St-Amour m’encouragerait à me fier à mon instinct et
                    celui-ci me dit qu’entre Samuel Desjardins et moi, ça ne sera jamais vraiment
                    terminé.

                N’écoutant que ma bravoure, je décide donc de m’élancer vers lui.

                
                    Fini le niaisage.
                

                
                    Ceci est la nouvelle Laura.
                

                
                    Il n’y a pas que Marie-Douce qui puisse faire des changements
                        drastiques dans sa vie.
                

                Maintenant, il faudrait que mes pieds décollent du plancher… Je
                    prends une grande inspiration et hop, j’y vais !

                Devant mon air déterminé, Marie-Douce et Lucien s’écartent, ce
                    dernier saisissant la taille de ma sœur pour la serrer contre lui (tellement
                    adorable – je n’aurais jamais cru dire ça de Lucifer un jour).

                Pourquoi ne pas, moi aussi, faire preuve d’affection ? C’est vrai, je
                    ne l’ai jamais fait avec Samuel. C’était toujours lui qui faisait les premiers
                    pas. Est-ce qu’il me rejettera ? C’est possible. Mais au point où j’en suis,
                    qu’ai-je à perdre ? Rien du tout. Même mon orgueil a pratiquement disparu.

                Je m’avance, gardant les yeux sur mes pieds et j’encercle sa taille
                    de mes bras. C’est bizarre, je ne me souviens pas de cette odeur de savon à linge… Sa mère a dû
                    changer de marque.

                Son corps se raidit, il est surpris par mon câlin, c’est normal. Je
                    maintiens ma joue sur sa poitrine, et j’attends. Oh, mon Dieu, mon cœur veut me
                    sortir de la gorge ! Et c’est bizarre, Samuel a dû grandir depuis la dernière
                    fois où j’ai été dans ses bras, il me semble que son menton n’était pas aussi
                    haut.

                Suspense.

                Je retiens mon souffle.

                Puis, un miracle se produit. Il m’entoure les épaules en expirant une
                    bouffée d’air. Nous étions donc deux à avoir cessé de respirer.

                – Je suis désolé, Laura…

                J’ouvre les yeux avec effroi. Cette voix ! Ce n’est pas Samuel !
                    C’est… c’est… c’est… Oh, mon Dieu !

                
                    Je suis dans les bras de Xavier Masson !

                    
                        OH, MY GOD !
                    

                

                Je fais quoi, maintenant ? Je fais semblant que j’avais conscience
                    que c’était lui alors que c’est totalement faux ? Ou j’écoute toutes mes
                    pulsions et je hurle ma déception ?

                Je choisis finalement la première option, me détachant lentement de
                    son étreinte. A-t-il dit qu’il était désolé ? Mais de quoi, exactement ? De
                    s’être arrangé pour que j’aille parler à Samuel en sachant très bien que ce dernier
                    allait me briser le cœur ? De toutes les fois où il a été méprisant avec moi ?
                    Quoi ?

                Marie-Douce et Lucien me lancent un regard interrogateur. Eux non
                    plus ne saisissent pas pourquoi je me suis jetée dans les bras de Xavier.
                    Normal, ça n’a aucun sens puisque c’était une ERREUR ! Mais ça, personne ne le
                    sait à part moi.
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                Même l’étreinte de Lucien
                    (qui remplit mon cœur de joie !) n’aurait pu me distraire de la scène bizarroïde
                    qui vient de se produire. Laura qui s’élance dans les bras de Xavier ?
                    Vraiment ? Ai-je été si occupée avec la présence inattendue de mon amoureux que
                    j’aurais manqué quelque chose d’important dans la vie de ma sœur ?

                Qu’est-ce qui est arrivé ? Je ne comprends rien !

                Dès que Laura s’est collée contre lui, Xavier est devenu rouge comme
                    une tomate. Il m’a fait un regard surpris, comme s’il me demandait comment
                    réagir ! Je lui ai fait un petit sourire pour l’encourager. L’encourager de
                    quoi ? Je n’en sais trop rien… mais il a fait quelque chose de vraiment mignon :
                    il a déposé un baiser sur la tête de ma sœur avant de la serrer contre lui. Un
                    silence s’est formé autour de nous cinq, même Corentin semblait étonné.

                Nous sommes maintenant à l’étage, nous avons tous suivi Corentin dans
                    l’escalier jusqu’à sa chambre. Lucien a pris place dans le fauteuil à roulettes
                    devant la table de travail. Il ne met pas longtemps à m’attirer à lui pour que
                    je m’assoie sur ses genoux. Je suis si intriguée par ce qui se passe entre Laura
                    et Xavier, que je me laisse enlacer et me blottis contre lui le plus
                    naturellement du monde. Je commence à être à l’aise dans les bras de Lucien,
                    bien que je me pince encore toutes les heures pour être certaine que je ne rêve
                    pas…

                La chambre de Corentin est vaste et pourvue d’un lit à deux places et
                    d’une causeuse juste assez large pour deux. Corentin est déjà couché en travers de son matelas,
                    sur le ventre, son menton reposant sur ses paumes. Il reste le canapé, devant
                    lequel Laura et Xavier sont figés comme des statues.

                – Asseyez-vous, pardi ! s’écrie Lucien en riant.

                Finalement, Xavier, les deux mains dans les poches, secoue la tête.

                – Je pense que je vais y aller…, dit-il, pointant du pouce le couloir
                    derrière lui.

                Oh, malaise ! Laura regarde ailleurs. Pourquoi ne l’invite-t-elle pas
                    à se joindre à nous ?

                – Wô ! Wô ! Wô ! s’exclame Corentin avec son nouvel accent
                    mi-québécois, mi-français. Personne ne va quitter cette maison avant qu’on ait
                    mis quelques petites choses au clair.

                Maintenant en mission, Corentin se contorsionne pour passer de sa
                    position couchée sur le ventre à assis sur le bout de son lit, pieds au sol,
                    bras croisés sur sa poitrine.

                – Assois-toi, man. Enlève ton manteau. Mi casa es tu casa1.

                – Quoi ? demande Xavier.

                – Ça signifie que sa maison est la tienne, traduit Lucien. Mets-toi à
                    l’aise, mec. On est entre amis ici. Pas vrai, Laura ?

                Ma sœur
                    acquiesce d’un hochement de tête, les yeux vers le plancher. À mon grand
                    soulagement, Xavier finit par hausser les épaules et se laisser tomber dans la
                    causeuse, sans toutefois se défaire de son manteau. Laura le suit après de
                    longues secondes d’hésitation. Elle s’installe à l’autre bout du petit sofa,
                    repliant ses jambes contre sa poitrine, comme pour se protéger. De cette façon,
                    au moins un demi-mètre les sépare. Après leur étreinte de tout à l’heure, cette
                    attitude est très bizarre… J’aimerais tant savoir ce qui se passe dans la tête
                    de ma sœur ! C’est un mystère total.

                Le silence alourdit l’atmosphère de la pièce. Je vais attendre d’être
                    seule avec Laura pour lui poser mes millions de questions. Je ne lui ferai pas
                    subir mon interrogatoire devant les garçons. Il y a des choses dont on ne peut
                    discuter qu’entre filles : comme forcer l’une desdites filles à expliquer
                    pourquoi tout à coup elle se jette dans les bras d’un certain garçon supposément
                    détesté.

                Au rez-de-chaussée, nous entendons les fêtards rire d’un même
                    entrain. Quelqu’un a dû raconter une bien bonne blague parmi les convives.
                    Depuis l’arrivée de Xavier et l’attitude incompréhensible de Laura, j’avais
                    oublié que la résidence était pleine d’invités et que ma mère était en train de
                    jouer l’hôtesse parfaite. C’est son nouveau passe-temps, d’ailleurs. Ça, et
                    suivre Valentin dans ses activités professionnelles.

                Nous tournons
                    tous notre tête vers le corridor en réaction à l’animation de la fête qui se
                    déroule dans le grand salon, puis Corentin se lève et ferme la porte avant de
                    reprendre finalement la parole.

                – Alors, vous deux, dit-il en regardant tour à tour Laura et Xavier.
                    On sait tous qu’il se trame quelque chose entre vous ! Avez-vous quelque chose à
                    nous annoncer ou préférez-vous qu’on quitte la chambre pour vous laisser en
                    tête-à-tête ?

            

        
    
        
            
                
            

            

            
                1. « Ma maison est ta maison »,
                    en espagnol.
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                Je vais étriper Corentin.
                    Non, je vais lui attacher les mains et les pieds et le pendre à sa fenêtre avec
                    une cravate jusqu’à ce qu’il demande pardon de m’avoir mise dans l’embarras le
                    plus total de mon existence (et ce n’est pas peu dire !).

                Il y a quelques secondes, Xavier voulait fuir la pièce. Eh bien,
                    cette fois, c’est moi qui m’en vais et Corentin Cœur-de-Lion ne pourra pas m’en
                    empêcher. Lucien « la vedette » non plus ! Je veux me retrouver dans mon placard
                    d’urgence, et vite !

                D’un mouvement qui ne laisse pas le temps à Corentin de réagir pour
                    me retenir, je saute de la causeuse et ouvre la porte pour ensuite me diriger
                    d’un pas assuré vers le placard. Zut, il faut faire le code… Mes doigts
                    tremblent et j’ai un trou de mémoire. C’était quoi déjà ? 6699… 9933… 3366…
                    c’étaient des chiffres divisibles par 3, il me semble. Merdouille, je l’ai
                    pourtant fait des dizaines de fois, et là, rien ne fonctionne. Mon pauvre
                    cerveau est complètement déconnecté.

                Des pas dans le couloir m’indiquent que je ne suis plus seule près de
                    la foutue serrure impossible à ouvrir. Découragée, je glisse, le dos contre le
                    mur, en position assise devant la porte. Plusieurs émotions m’assaillent. Je
                    suis déçue que Xavier ne soit pas Samuel, comme je l’ai d’abord cru. Je suis
                    agacée d’avoir serré ce fauteur de troubles dans mes bras, alors que je le
                    déteste profondément.

                Mais…

                Je suis confuse que son câlin m’ait réconfortée et… troublée quand
                    j’ai découvert que c’était lui. Voilà, je l’avoue, il m’a touchée au cœur en me
                    serrant contre lui. Je n’arrive pas à comprendre mes réactions : lorsque j’ai
                    réalisé que c’était mon pire ennemi, j’aurais dû vomir, non ? Comment ai-je pu
                    rester là, comme ça ?

                – Laura… tu veux qu’on aille dans le placard pour discuter ? demande
                    ma sœur.

                Elle est adorable avec ses cheveux dans tous les sens comme l’ange
                    rouge qu’elle était au spectacle de cet après-midi. Elle s’est démaquillée, a
                    retiré ses superbes faux cils, mais sa coiffure à la fois bizarre et mignonne
                    est restée intacte.

                Je secoue la tête. Je n’ai rien à raconter. Je ne veux pas être
                    seule, mais je ne veux pas non plus être en compagnie de qui que ce soit. Je me
                    sens comme si j’avais besoin de sortir de mon corps pour regarder la situation
                    de haut et me reposer de moi-même, un peu. Je suis épuisante !

                – Laura… j’aimerais qu’on se parle, déclare soudain Xavier, qui m’a
                    suivie.

                Il passe une main nerveuse dans sa chevelure brune en soupirant
                    longuement. Marie-Douce et moi le dévisageons d’un même air curieux.

                – Euh… pas ici… Tu… tu veux qu’on aille marcher ? suggère-t-il en
                    mâchant ses mots.

                S’il y a une
                    phrase qui m’angoisse, c’est bien celle-là ! Quand on « aimerait me parler » et
                    qu’en plus, on souhaite s’isoler pour le faire, ce n’est jamais bon. Ça me
                    rappelle la fois où maman m’a annoncé que nous allions vivre chez Marie-Douce.
                    Elle aussi « voulait me parler ». Ou cette fois où ma mère et Hugo voulaient me
                    dire de faire attention à l’environnement de Marie-Douce, ils voulaient aussi
                    « me parler » ! Et ce n’était pas agréable !

                – Laura ? Est-ce que ça va ? demande Marie-Douce.

                Après quelques secondes d’hésitation, je finis par hocher la tête et
                    lui tendre la main pour qu’elle m’aide à me relever. Xavier a déjà entamé la
                    descente des premières marches de l’escalier. Alors qu’il est hors de portée de
                    voix, Marie-Douce en profite pour y aller d’une remarque assez incroyable :

                – Il t’a donné un bec sur le dessus de la tête, tantôt,
                    murmure-t-elle à mon oreille. Tu l’as peut-être pas senti, mais moi, je l’ai
                    très bien vu. Est-ce que tu sors avec lui ?

                – Non, non, arrête ! dis-je en chuchotant moi aussi.

                Un bec sur ma tête ? De la part de Xavier ? Marie-Douce hallucine,
                    c’est clair. Ça doit être la présence de son Lucien chéri qui lui fait imaginer
                    des becs partout.

                – Hé ! Ho ! Ça
                    suffit les secrets de filles ! geint Corentin qui vient de sortir de sa chambre.
                    De quoi parlez-vous ?

                – De rien, espèce de grand curieux ! se défend ma sœur avec un petit
                    rire nerveux.

                Xavier me fixe sans bouger, l’air sérieux. Il semble accablé par
                    quelque chose de grave. Je veux savoir ce qu’il a à me dire, mais en même temps,
                    j’ai envie de fuir.

                – Marie… t’avais pas un truc à me montrer dans ta chambre, demande
                    Lucien à ma sœur, d’un ton exagérément empreint de sous-entendus.

                – Hein ? Non…

                – Mais si… tu m’avais parlé d’un truc, tu ne te rappelles pas ?
                    insiste-t-il en levant les sourcils.

                Puis, enfin, ma sœur allume : il essaie de me laisser seule avec
                    Xavier.

                – Tintin ! Je pense que Marie voulait te montrer son truc, à toi
                    aussi, vieux !

                – Aaaaaah, ouiiii ! Mon « trUUuc » ! s’exclame-t-elle, en mauvaise
                    actrice.

                Corentin lève les yeux au plafond, leur petit numéro pour se retirer
                    ne l’amuse pas. Pas une miette !

                – J’arrive…, dit-il en soupirant.

                Je rejoins Xavier dans l’escalier, là où il m’attend, à mi-chemin
                    entre les deux étages. Il ne reste que l’écho des voix des invités de Miranda
                    qui résonnent autour de
                    nous. Il n’y a plus une trace de nos amis. Xavier se racle la gorge, et moi
                    aussi.

                – C’est à propos de Samuel ?

                Je ravale ma salive, car j’ai peur de ce qu’il a à m’annoncer, mais
                    lorsqu’il secoue la tête, je suis encore plus effrayée. Si ça ne concerne pas
                    Samuel, alors que peut-il tant avoir à me dire ?
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                Une fois dans ma chambre,
                    Lucien ferme la porte pour laisser Laura et Xavier seuls.

                – Tu fais quoi, là ? Je voulais entendre leur conversation ! proteste Corentin.

                Lucien secoue la tête.

                – Peu importe ce que trament ces deux-là, ça ne nous regarde pas.

                – Mais si ! Laura est ma meilleure amie ; Xavier est mon meilleur ami !

                – Wow ! T’en as, des meilleurs amis depuis quelque temps, cher Tintin !
                    Et moi ? demande Lucien. Qui suis-je ? Une vieille pantoufle ?

                 

                Je vois bien que mon amoureux ne se formalise pas de ce que Corentin
                    vient de dire au sujet de ses « meilleurs » amis. Il a un sourire en coin, ça me
                    rassure. Nous n’avons vraiment pas besoin de ce genre d’enfantillages ce soir.

                – Tu sais bien que non. Je voulais dire… euh…

                – Je rigole ! Tu n’as pas d’explications à me fournir. Je ne fais
                    plus partie de ta vie comme autrefois. Au fait, merci pour la vidéo et pour
                    avoir arrangé mon arrivée sur scène. C’était classe de ta part de m’aider. Je
                    t’en suis redevable à vie, mon pote.

                – Quelle soirée intense ! dis-je en me laissant tomber à côté de
                    Lucien, mes mains couvrant mon visage.

                – Je suis d’accord, renchérit Corentin en s’installant sur le lit de
                    Laura.

                – Et là, on fait
                    quoi ?

                Les deux garçons se consultent du regard, haussant tour à tour leurs
                    épaules.

                – On attend le retour de Laura…, suggère Lucien.

                – Tu crois qu’elle ne reviendra pas avec Xavier ?

                Ma question tombe dans le vide. Corentin y va déjà de sa théorie sur
                    ce qui arrive.

                – À mon humble avis, Xavier n’est pas étranger à la décision radicale
                    de Samuel de laisser Laura. Il l’a sûrement convaincu qu’elle n’était pas la
                    fille qu’il lui fallait. Je les ai souvent entendus discuter à ce sujet.

                Je me lève d’un bond, prête à aller affronter Xavier.

                – Mais c’est épouvantable ! Il est donc bien méchant ! C’était pas de
                    ses oignons !

                Comme pour me calmer, Lucien saisit ma main.

                – Je ne veux pas vous contredire, toutefois je pense que Xavier était
                    porteur d’une nouvelle pire qu’une banale histoire de cœur. Il avait une tête
                    d’enterrement, affirme-t-il.

                – Il a toujours cette tête-là ! dis-je, détachant mes doigts de ceux
                    de Lucien.

                Corentin devient songeur.

                – T’as raison, Lucien. Xavier n’était pas lui-même.

                – Lucien ne le connaît même pas ! dis-je, encore agacée par ce que je
                    viens d’apprendre.

                
                    Personne ne gâche la vie de ma sœur sans avoir affaire à moi !
                        PERSONNE !
                

                – Mais moi, si !
                    rétorque Corentin. Je le connais très bien. Lucien n’a pas tort. En général,
                    Xavier est sarcastique ; il cherche toujours à avoir le dernier mot. Il est tout
                    à fait capable de dissimuler ses émotions, même si sa vie est loin d’être une
                    partie de plaisir. Pourtant ce soir, il semblait démoli. Je suis convaincu qu’il
                    ne parlera pas de Samuel… C’est autre chose…

                – Alors, t’as d’autres idées ? demande Lucien.

                – Oui, murmure Corentin. Mais je me retiendrai de me prononcer. On le
                    saura au retour de Laura.
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